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«L
e s
anc iennes
productions
c i n é m a t o -

graphiques arabes étaient
qualitativement plus
convaincantes que celles
d'aujourd'hui en dépit du
manque de moyens tech-
niques de pointe à
l’époque», a déclaré la
comédienne syrienne
Susanne Nedjmeddine à
l'APS, en marge du
3e Festival international du
film arabe d'Oran, ajoutant
que «les anciennes pro-
ductions cinématogra-
phiques arabes étaient de
meilleure qualité sur tous
les plans, a déclaré la
comédienne. «Ce cinéma
était plus charismatique à
travers des prestations de
qualité qu'assuraient les
acteurs du septième art
arabe», a-t-elle insisté. 

Estimant que le cinéma
actuel est beaucoup plus
«commercial qu'artis-
tique»», elle affirmé que

«ces acteurs étaient plus
confiants». Selon elle, «la
majorité des films connais-
sent le succès, néanmoins,
certains ne reflètent pas la
réalité et se rapprochent
de la fantaisie au détriment
de la qualité artistique». 

La situation actuelle du
cinéma arabe est identique
à celle de la chanson,

arabe, celle d'antan, relè-
ve-t-elle, «était d'une
meilleure qualité en matiè-
re de prestation, de voix et
de paroles», rappelant que
«la qualité des productions
artistiques d'un pays reflè-
te son image culturelle». 

S'agissant des
échanges culturels et des
coproductions interarabes,

la comédienne syrienne dit
être «partisane» de telles
initiatives d'autant qu'elles
«rapprochent les idées, les
dialectes, les valeurs et
coutumes communes au
monde arabe». «Nous
avons besoin de nous
connaître davantage, nos
causes sont les mêmes et
la culture rapproche nos
peuples plus que la poli-
tique», a-t-elle ajouté.
Concernant l'importance
des festivals de cinéma
arabe, Susanne
Nedjmeddine estime que
de telles rencontres «sont
source de joie» et s'est dite
«confiante quant à l'avenir
du cinéma arabe».
Qualifiant de «superbe» le
Festival d'Oran, elle a tenu
à souligner 

«l'hospitalité du peuple
algérien» qui lui a fait
oublier l'éloignement de
son pays. «L'Algérie et la
Syrie partagent la même
culture et plusieurs autres
points», a-t-elle conclu.

Le cinéma arabe d'antan
était plus convaincant,

estime Susanne Nedjmeddine
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FESTIVAL DE TIMGAD 

Un florilège de chansons algériennes
et marocaines fait vibrer le public 

U
n florilège de chansons des différents genres
musicaux algériens et marocains dont el-ayta
(Casablanca) a marqué la troisième soirée de la
31e édition du festival international de Timgad.

Le bal de cette soirée a été ouvert par la troupe
Djamaoui Africa qui a fait vibrer le théâtre romain de
l'antique Thamugadi jusqu'à une heure tardive de la nuit
de vendredi à samedi avec un cocktail de chansons
dont  Hamdouchya, Dj'bal et Zemane, dédiées notam-
ment à la jeunesse. La scène a été investie par la suite
par le groupe Ouled El-Hadja Maghniya qui a subjugué
le public en interprétant plusieurs styles musicaux du
gnaoui, hadaoui au sahraoui. De son côté, le chanteur
Zineddine Bouchaâla a dédié au public batnéen
quelques chansons du répertoire aïssaoui. Le public
constitué majoritairement de jeunes, mais aussi de
familles, s'est vu offrir, par ailleurs, d'autres grands
moments avec la Marocaine Khadidja El Baydhawia,
accompagnée de trois danseuses vêtues de leur tenue
traditionnelle. Cette diva du genre el-ayta, qui n'a pas
caché sa joie d'être en Algérie, a interprété des chan-

sons populaires du genre «braouel» avec notamment
Oueld ammi, El-aloua et Ana wana lors d'une soirée
réussie, selon l'avis de nombreux spectateurs totale-
ment conquis. 

MUSIQUE
Ouverture

du 98e Festival
d'opéra de Bayreuth 

La 98e édition du festi-
val de  Bayreuth, consacré
exclusivement à l'œuvre
de Richard Wagner, s'est
ouverte  samedi avec une
reprise de Tristan et Iseult,
mise en scène par le
Suisse  Christoph
Marthaler, devant une
assistance triée sur le
volet. La chancelière
Angela Merkel figurait
parmi les nombreux invités
de marque  conviés par
Eva Wagner-Pasquier, 64
ans, et sa demi-sœur,
Katharina Wagner, 31 ans,
qui ont pris en tandem les
rênes du prestigieux festi-
val qui célèbre tous  les
ans pendant un mois leur
a r r i è r e - g r a n d - p è r e ,
Richard Wagner. On trou-
vait également dans le
public ayant grimpé la
«colline verte», Horst
Seersucker, ministre-prési-
dent de l'Etat régional de
Bavière, où se trouve
Bayreuth, ou encore le
ministre allemand de la
Culture, Bernd Neumann,
avec ses  homologues bri-
tannique Ben Bradshaw et
polonais Bogdan
Zdrojewski. La première
du festival est toujours l'oc-
casion de rassembler les
personnalités politiques et
des «people» locaux,
comme le présentateur
vedette de la télévision
allemande Thomas
Gottschalk. Dirigé pendant
57 ans (1951-2008) par le
très autoritaire petit-fils du
compositeur, Wolfgang
Wagner, qui fêtera ses
90 ans le mois prochain, la  

destinée du Festival de
Bayreuth a été confiée
après la dernière édition à
ses deux filles, que tout
semblait pourtant opposer.
Katharina est l'enfant
unique du second mariage
de Wolfgang avec Gudrun
Mack, décédée en
novembre 2007. Eva, elle,
est issue d'un premier
mariage. 

L'aînée est très discrète
et gardienne de la tradi-
tion, alors que sa demi-
sœur incarne le nouveau

visage de Bayreuth.
Grande blonde, style wal-
kyrie, fan du groupe de
métal allemand
Rammstein, Katharina,
avec ses manières
directes et son dialecte
franconien prononcé, a
fait la une des tabloïds,
surtout pour sa vie amou-
reuse. Eva, forte d'une car-
rière de conseillère artis-
tique et directrice de cas-
ting dans quelques-uns
des plus grands opéras du
monde, dont Londres,
Paris, Madrid, New York et
au Festival d'Aix-en-
Provence, est désormais
chargée de l'engagement
des artistes. Katharina, fan
de technologies, est res-
ponsable du marketing,
chargée notamment de
faire entrer le Festival de
Bayreuth dans le
XXIe siècle en lançant  des
diffusions sur internet. Elle
est également derrière la
première retransmission
d'un opéra sur écran géant
dans un parc de Bayreuth
l'an dernier. 

La transition entre
générations a obligé le fes-
tival à rompre avec sa tra-
dition de présenter tous les
ans une nouvelle produc-
tion. L'édition 2009 sera un
copier/coller de l'année
dernière, avec Tristan et
Iseult, les  Maîtres-
Chanteurs, Parsifal et la
tétralogie du Ring. La véri-
table échéance sera l'an-
née du bicentenaire de la
naissance de  Wagner, en
2013. 

Le début de l'édition
2009 a, en outre, failli être
entachée d'une grève des
techniciens, qui aurait
même pu entraîner l'annu-
lation de la première - du
jamais vu. 

Mais un accord, signé à
la dernière minute, a
empêché cette déconve-
nue. Les techniciens ont
obtenu une revalorisation
de leurs salaires, tradition-
nellement faibles à
Bayreuth car y travailler
était considéré comme «un
honneur». 

Les épaves de cinq navires
d'époque romaine  datant du Ier siècle
avant J-C au IVe siècle après J-C,
avec leurs cargaisons  d'amphores et
de vases, ont été retrouvées au large
de Naples (sud de l'Italie) par plu-
sieurs équipes d'archéologues, a
annoncé  l'agence Ansa. 

Ces trouvailles «exceptionnelles»
autour de la petite île de Ventotene

(1,54 km de superficie)
démontrent qu'elle était un
carrefour important dans  les
routes maritimes empruntées
par les navires antiques et
surtout qu’«un  véritable
musée sous-marin existe tout
autour de l'île», a estimé

Annalisa  Zarattini, une des archéo-
logues qui a participé aux
recherches. 

Les épaves ont été découvertes
sur un lit de sable à une centaine de
mètres  de profondeur par des
équipes spécialisées en archéologie
sous-marine, au cours  d'une longue
campagne de recherches entamée

en août 2008.  Le bateau le plus
ancien, de 18 mètres de long, date-
rait du 1er siècle avant  J-C., selon les
estimations des archéologues. Les
autres — d'une longueur comprise
entre 13 et 25 m — recèlent encore
leur chargement d'amphores espa-
gnoles, italiques ou africaines. 
«Ce genre de recherches se fait
actuellement dans beaucoup de
régions de la  Méditerranée pour pro-
téger notre héritage historique des
razzias continuelles  des chercheurs
de trésors qui, grâce au développe-
ment des technologies, descendent
à des profondeurs toujours plus
grandes», a souligné Mme Zarattini.

Le petit-fils du Richard Wagner avec sa femme et sa fille.

ARCHÉOLOGIE  
Cinq épaves d'époque romaine
retrouvées au large de Naples 


